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Samʿī, un royaume des Hautes-Terres (au nord de 
Sanaa)  

au VII
e siècle av. J.-C. 

Mounir Arbach  
CNRS, UMR 8167 Orient & Méditerranée, Paris 
 
 
L’histoire de l’Arabie du Sud préislamique est le thème central autour duquel 

Christian Robin a bâti son œuvre scientifique. Sa synthèse intitulée Sheba, 
publiée en 1996 dans le Supplément du Dictionnaire de la Bible, a fait date et 
restera, aux yeux de tous les spécialistes, une référence incontournable pour les 
études historiques des royaumes sudarabiques

 1
.  

Sa connaissance encyclopédique de l’histoire des tribus du Yémen lui a valu, à 
juste titre, le qualificatif que les Yéménites lui octroient : Dhākirat al-qabāʾil, « la 
Mémoire des tribus ». Son ouvrage, publié en deux tomes en 1982 sur les 
Hautes-Terres du Nord-Yémen avant l’islam, en est l’illustration

 2
. 

L’objet de cette contribution, que je dédie à Christian Robin, est la publication 
de deux nouvelles inscriptions, Jabal Riyām 2006-1 et Jabal Riyām 2006-2

 3
, 

découvertes en 2006 par Jérémie Schiettecatte 4.  
Laissée par un roi de Samʿī, dont le nom manque, l’inscription Jabal 

Riyām 2006-1 mentionne, comme Jabal Riyām 2006-2, un pacte de fraternité 
avec le royaume de Sabaʾ, au début du VII

e siècle av. J.-C. Ces deux nouveaux 
textes attestent, pour la première fois, l’existence du royaume de Samʿī dans les 
Hautes-Terres au nord de Ṣanʿāʾ, au temps des mukarrib-s « souverains » de 
Sabaʾ. Ils apportent un éclairage nouveau sur la situation politique de l’Arabie du 
Sud au début du VII

e
 siècle av. J.-C., un domaine auquel Christian Robin a 

consacré  5. 

L’inscription Jabāl Riyām 2006-1 (fig. 1) 

Description 

L’inscription, de deux lignes, est incomplète dans sa partie gauche. Elle est 
gravée sur le côté d’une table de sacrifice en pierre calcaire, dont il ne reste que 
la moitié. La table présente également quelques éclats sur la face inscrite, au 
début de l’inscription et en partie inférieure. Sur le sommet, la table est délimitée 
par une bordure dont la largeur mesure deux centimètres environ. Il est difficile 

                                           
1. ROBIN 1996. 
2. ROBIN 1982. Vu la riche production scientifique de Chr. Robin dans ce domaine, il nous est difficile 
d’en fournir la liste complète. Pour un aperçu bibliographique, se reporter à SHOLAN, ANTONINI et 
ARBACH (éd.) 2005. 
3. Ces deux inscriptions ont été déjà citées dans SCHIETTECATTE 2006, I, p. 353 et II, fig. 92 et 93 ; 
2011, p. 256-258, fig. 123-124 ; elles font partie d’une vingtaine de textes, découverts par Jérémie 
Schiettecatte, lors d’une visite effectuée en 2006 sur l’actuel site de Ǧabal Riyām, l’antique Turʿat. 
L’ensemble de textes inédits remontant aux VII

e
-VI

e
 siècles av. J.-C. ont fait l’objet d’une publication 

dans ARBACH et SCHIETTECATTE 2012 ; ceux des I
er

-III
e
 siècles apr. J.-C. ont été publiés respectivement 

dans ARBACH et SCHIETTECATTE 2015, 2017 ;  SCHIETTECATTE et ARBACH 2016. 
4. Je remercie chaleureusement Jérémie Schiettecatte de m’en avoir confié les photographies et la 
publication. 
5. Voir ROBIN 1996, 1997. 
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de savoir si, à l’origine, l’inscription couvrait un seul côté de la table de sacrifice 
ou plusieurs. 

Date 

La graphie de l’inscription est du type B1 de J. Pirenne ; elle rappelle celle des 
inscriptions de l’époque du mukarrib sabéen Karibʾīl Watar fils de Dhamarʿalī 
Dhāriḥ, dont la date du règne est aujourd’hui fixée au début du VII

e
 siècle 

av. J.-C.
 6

 Par ailleurs, la mention dans ce texte de la formule d’alliance et de 
fraternité entre Sabaʾ et Samʿī permet de situer également le plus ancien 
souverain de Samʿī connu à ce jour, dont le nom manque, au début du VII

e
 siècle 

av. J.-C. 

Langue 

Comme toutes les inscriptions connues provenant des sites des Hautes-Terres 
au nord de Sanaa et de ses environs, notamment du site du Ǧabal Riyām, celle-ci 
est rédigée en langue sabéenne, qui se caractérise par l’emploi de la forme 
factitive hfʿl et les pronoms personnels suffixes en –hw, –hmw, etc. Le sabéen fut 
certainement la langue vernaculaire du royaume de Samʿī. En effet, la présence 
de ce traité de fraternité montre que le royaume n’a pas eu à adopter cette 
langue de force, contrairement aux régions conquises par le mukarrib sabéen 
Karibʾīl Watār, où le sabéen a été introduit ou imposé, par exemple dans les villes 
du Ǧawf supérieur comme al-Bayḍāʾ et ses environs 7. 

Transcription 

1 [S¹mh]s¹m[ʿ](/)[bn] Y(fʿ)m mlk S¹mʿy hqny [Tʾlb … b]- 
2 S¹mhwḍʾ w-b ʾḫwt S¹bʾ w-S¹mʿy 

Traduction 

1 [Sumhū]samī[ʿ] [fils] de Ya(fʿ)
um

, roi de Samʿī, a offert à [Taʾlab … avec] 
2 Sumhūwaḍaʾ et avec la fraternité de Sabaʾ et Samʿī. 

Commentaire philologique 

L. 1 [S¹mh]s¹m[ʿ](/)[bn] Y(fʿ)
m

 mlk S¹mʿy : du début de l’inscription il ne reste 
que deux lettres lisibles, s¹m, précédées d’un espace correspondant à la 
largeur de trois lettres où la pierre a perdu un éclat et suivies des vestiges 
d’un cercle, ʿayn ou wāw, de la barre de séparation et de la partie 
inférieure de la lettre b. Nous proposons à titre d’hypothèse de restituer le 
nom manquant en [S¹mh]s¹m[ʿ]. Cet anthroponyme est déjà connu en 
sabéen (Ja 644/4-5 ; Ist 7630/8). Quant au patronyme que nous restituons, 
Y(fʿ)

m
, on le rencontre souvent comme nom de construction et rarement 

comme nom d’homme (RÉS 4613). 
Ce souverain de Samʿī, [S¹mh]s¹miʿ](/)[bn] Y(fʿ)m, est attesté pour la 
première fois. Nous sommes en présence de la plus ancienne attestation 
du royaume de Samʿī, au début du VII

e siècle av. J.-C. Avant cette 
découverte notre connaissance de l’histoire de Samʿī au Ier millénaire 
av. J.-C. se limitait à quelques textes dont la plus ancienne date des 
environs des V

e-IVe siècles. Nous savions que la confédération tribale de 
Samʿī formait vers les IV

e-IIIe siècles av. J.-C. un royaume indépendant dont 
la ville de Ḥadaqān fut le centre administratif (CIH 37), avec un culte 
commun autour du dieu Taʾlab, un système spécifique d’éponymat et un 

                                           
6. Maigret (de) et ROBIN 1989, notamment p. 265-278 ; ROBIN et MAIGRET (de) 2009, particulièrement 
p. 73-81. 
7. Voir ROBIN 1982, 1996. 
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calendrier propre
 8

. On savait également que Samʿī tissait un lien 
particulier avec le royaume de Sabaʾ utilisait la langue sabéenne et 
effectuait un pèlerinage annuel d’Almaqah à Maʾrib (RÉS 4176/1-2) 9. Par 
ailleurs, on sait que vers les VI

e
-V

e
 siècles av. J.-C., Samʿī faisait partie des 

régions citées dans les listes des femmes étrangères où sont énumérées 
les femmes que les Minéens ont naturalisées (M 392 B/27). Ce nouveau 
texte montre que la tribu de Samʿī jouissait, comme les autres cités-
tribus/États d’Arabie du Sud, d’une autonomie politique dès le VII

e
 siècle 

av. J.-C. tout en ayant un lien privilégié avec le royaume de Sabaʾ. 
hqny/[Tʾlb… : le nom Tʾlb est restitué. La dédicace a été vraisemblablement 
adressée au dieu Taʾlab Riyām, la divinité tutélaire de la tribu de Samʿī, 
dans son sanctuaire fédéral situé au sommet du mont Turʿat, l’actuel ǧabal 
Riyām

 10
, où notre inscription a été trouvée. 

L. 1-2 [b]-S¹mhwḍʾ : cet anthroponyme était inconnu auparavant. Le fait que ce 
nom soit mentionné ici dans la formule de fraternité entre Sabaʾ et Samʿī 
laisse supposer qu’il s’agit d’un personnage important, vraisemblablement 
un des premiers souverains de Samʿī. Il est possible qu’il existait un lien de 
parenté entre S¹mhwḍʾ et l’auteur du texte, [S¹mh]s¹m[ʿ] fils de Yafʿ

um
 roi 

de Samʿī, il pourrait s’agir d’un ancêtre du souverain. 
L. 2 w-b ʾḫwt S¹bʾ w-S¹mʿy : c’est la formule habituelle de fraternité et d’alliance 

entre Sabaʾ et Samʿī, voir aussi le texte suivant. Ce traité de « fraternité » 
eut vraisemblablement lieu sous le règne du célèbre mukarrib sabéen 
Karibʾīl Watār fils de Dhamarʿalī Dhāriḥ 11 ; ce dernier est peut-être évoqué, 
avec un certain Dhamarkarib, dans une inscription fragmentaire provenant 
de Ḥadaqān (Gr 146/2), de graphie similaire à nos deux textes 12. 

On savait, grâce aux inscriptions historiques RES 3945 et 3946 où sont 
consignés le bilan et les exploits militaires réalisés sous le règne de Karibʾīl 
Watār, qu’au début du VII

e
 siècle av. J.-C., le royaume de Sabaʾ avait imposé son 

hégémonie politique sur l’ensemble du territoire de l’Arabie du Sud, soit par des 
traités d’alliance, conclus avec Qatabān, le Ḥaḍramawt, Kamna, Haram, Maʿīn, 
etc. ; soit par des conquêtes des tribus et des territoires insoumis auparavant, 
comme Muhaʾmir, Nashshān, Awsān, etc. Il est à noter que la tribu de Samʿī, en 
tant qu’entité politique, n’est pas mentionnée dans RÉS 3945 parmi les alliés de 
Sabaʾ. Peut-on expliquer cette absence par le fait que la tribu de Samʿī était 
considérée comme partie intégrante du royaume de Sabaʾ ? Le fait que des 
habitants de Ḥadaqān, vraisemblablement l’ancienne capitale de Samʿī, 
s’installent avec des Sabéens de Maʾrib sur le site éthiopien de Matara (RIÉth 55, 
RIÉth 56), au VII

e siècle av. J.-C., conforte cette hypothèse. 

L’inscription Jabal Riyām 2006-2 (fig. 2) 

Description 

L’inscription, de trois lignes, est gravée sur un bloc de pierre calcaire remployé 
dans la maçonnerie de la mosquée d’Itwa. La partie gauche de l’inscription est 
couverte d’enduit. La graphie, du type B de J. Pirenne, est similaire au texte 
précédent, à situer au début du VII

e siècle av. J.-C. 

                                           
8. Voir ROBIN 1981, p. 49 et 52 ; 1982-I ; 1996. Sur la ville de Hadaqān, voir SCHIETTECATTE 2011, 
p. 254-258. 
9. Ibid. 
10. Sur le culte du dieu Taʾlab et ses sanctuaires dans les Hautes-Terres, se reporter à ROBIN 1981, 
p. 263-281 ; 1982-I ; HÖFNER 1976, p. 145-153 ; SCHIETTECATTE 2006, p. 252-253 et 358-359 ; 2011, 
p. 255-258. Pour la description du temple de Riyām, voir GRJAZNEVIC 1994, p. 132-158. 
11. Sur l’époque des mukarrib-s de Sabaʾ, voir surtout ROBIN 1996. 
12. BAUER et LUNDIN 1998, p. 36, fig. 140. 
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Trancription 

1 S¹mhydʿ bn Qyl
m

 ḏ-Ḥs²d
m

 hqny [… ʿm]= 
2 (s²)fq bnt-hw b-ʿṯtr w-b ʾlmqh w-b Tʾ(l)[b… 
3 b-](ʾ)ḫwt S¹bʾ w-S¹mʿy w-wḍʾ b-ʾḏn T(ʾlb)… 

Traduction 

1 Sumhūyadaʿ fils de Qayl
um

, celui de Ḥāshid
um

, a consacré à [… ʿAmmī]= 
2 (sha)faq sa fille. Avec ʿAthtar, Almaqah et Taʾla[b... 
3 Avec la fra]ternité de Sabaʾ et de Samʿī. Et il s’est acquitté avec l’autorité de 
Ta(ʾlab)… 

Commentaire philologique 

L. 1 S
1
mhydʿ : cet anthroponyme rare est déjà attesté dans une inscription 

ḥaḍramawtique (MASH/79/O/5). 
Qylm : nom d’homme également attesté en ḥaḍramawtique (Ingrams 2). 
ḏ-Ḥs

2
d

m 
: c’est l’une des fractions de la tribu de Samʿī dont c’est la plus 

ancienne attestation. On ne saurait dire avec certitude quelles étaient les 
composantes de la confédération de la tribu de Samʿī au VII

e
 siècle av. J.-C. 

On sait que durant la deuxième moitié du Ier millénaire av. J.-C., à l’époque 
des rois de Sabaʾ, la confédération de Samʿī était composée des tribus 
Yursam, Yuhaybab et Madhnaḥān. À l’époque des rois de Sabaʾ et de dhū-
Raydān (Ier-IIIe siècles apr. J.-C.), les principaux groupes tribaux de Samʿī 
étaient les fractions de Ḥāshid, Yursam et Ḥumlān. Enfin, durant la période 
ḥimyarite (IVe-VI

e siècles apr. J.-C.), Ḥāshid formait avec Bakīl une vaste 
confédération tribale : dhū-Hamdān 13. 

L. 1-2 hqny [Tʾlb ʿm](s2)fq bnt-hw : on peut restituer le début du nom de personne 
à la fin de la première ligne soit en [ʿm](s

2
)fq, soit en [ʾb](s

2
)fq. Ces deux 

anthroponymes sont bien attestés en sudarabique. Si la restitution de la 
première ligne s’avère exacte, le dédicant aurait consacré au dieu Taʾlab 
sa fille [ʿAmmī]shafaq, comme c’est le cas dans l’inscription Sirwāh-04 14. 
La consécration de personnes au service du temple et à la divinité était en 
usage en Arabie du Sud, particulièrement durant la période ancienne (VIII

e-
VI

e siècles av. J.-C.) 15. 
L. 2 b-ʿṯtr w-b ʾlmqh w-b Tʾ[lb : cette invocation divine est typiquement 

sabéenne, elle commence par le dieu sudarabique suprême, ʿAthtar, suivi 
du dieu principal de Sabaʾ, Almaqah, et elle se termine ici par le dieu de la 
tribu alliée avec Sabaʾ, Taʾlab, le dieu tutélaire de Samʿī. On retrouve une 
autre variante de cette invocation dans une inscription fragmentaire du 
site de Riyām « … w-b-ʾlmqh w-b Tʾlb w-b ḏt Ḥmym w-... » (Jabal 
Riyām 2006-3). 

L. 3 b-ʾḫ]wt S1bʾ w-S1mʿy : voir le commentaire du texte précédent. 
w-wḍʾ b-ʾḏn T(ʾlb) : pour le sens « s’acquitter d’une obligation », comparer 
à « wḍʾ b-ʾḏn ʾlmqh » (Ja 557) 16. 

Commentaire historique 

La découverte de ces deux inscriptions attestant l’existence du royaume de 
Samʿī et de son alliance avec le royaume de Sabaʾ au début du VII

e siècle av. J.-C., 
est importante à plusieurs titres. 

                                           
13. ROBIN 1982-I ; 1996. 
14.  ARBACH 2005, p. 314-317. 
15. Voir à titre d’exemple CIH 379 ; Gl 1128 + 1129, dédicace des personnes au dieu Almaqah ; 
Gl 1131 + 1132 + 1133 ; 1175 + 1130 + 1134, à ʿAthtar ; CIH 492-496 ; Fa 125, à dhāt Ḥimyam ; 
CIH 545, à Basham

um
, à Wadd

um
; Haram 9-14 et à Matabnaṭiyān, Haram 19-24. 

16. BEESTON et al. 1982, p. 156-157. 
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D’abord, elle complète notre connaissance, très limitée, de la situation 
politique de l’Arabie du Sud, en général, et des Hautes-Terres au nord de Ṣanʿāʾ, 
en particulier, au cours de la première moitié du Ier millénaire av. J.-C.  

Sur le plan politique, on sait qu’aux VIII
e
-VII

e
 siècles av. J.-C., l’Arabie du Sud 

était marquée par un certain émiettement politique lié à la présence de plusieurs 
petits royaumes formés par une tribu ou une cité contrôlant un territoire limité. 
C’était par exemple le cas des cités du Ǧawf, de la tribu Muhaʾmir, de la tribu 
Arbaʿān de la région de Marʾib et de la cité de Tamnaʿ, mais également des tribus 
des Hautes-Terres méridionales, à l’ouest et au sud-ouest de Qatabān, comme 
Radmān, Dahs, Yahirr, Ruʿnān, Wisr

 17
. Sur les Hautes-Terres au nord de Sanaa, la 

tribu de Maʾdhin avait un roi (YM 8872)
 18

 et grâce à la nouvelle découverte de 
ǧabal Riyām, Jabal Riyām-1, nous savons désormais que la tribu de Samʿī avait 
également un roi et formait un royaume autonome dont le territoire se limitait 
vraisemblablement à l’antique ville de Ḥadaqān, l’actuel Bayt Duġayš et ses 
environs 19. 

Contrairement à la plupart des cités-tribus/États d’Arabie du Sud, qui ont été 
intégrées dans les grands royaumes de Sabaʾ, Maʿīn et Qatabān, à partir du 
VI

e
 siècle av. J.-C., Samʿī a gardé son autonomie politique jusqu’aux environs des 

IV
e-IIIe siècles av. J.-C., date à partir de laquelle le titre de « roi de Samʿī » fut 

remplacé par celui de « qayl/seigneur de Samʿī »
 20

. Comme l’avait déjà 
remarqué Chr. Robin, la tribu de Samʿī est la seule à avoir eu un lien particulier 
avec le royaume de Sabaʾ, en utilisant le sabéen comme langue tout en 
conservant son indépendance politique et ses institutions religieuses, politiques 
et sociales 21.  

La présence de petits royaumes autonomes sur les Hautes-Terres aux VIII
e-

VII
e siècles av. J.-C. n’est pas surprenante. Elle apporte un éclairage nouveau sur 

le rôle qu’ont joué les régions des Hautes-Terres dans la formation et 
l’établissement des royaumes sudarabiques, un domaine qui nous est encore en 
grande partie inconnu.  

On sait que durant le Ier millénaire av. J.-C. les centres politiques de la 
civilisation de l’Arabie du Sud se situaient principalement dans les Basses-Terres, 
sur les rives des wādīs aux confins du désert. Cependant, tout laisse à penser 
que les régions des Hautes-Terres constituaient également des enjeux politiques 
et économiques pour les grands royaumes, en particulier Sabaʾ et Qatabān qui 
les mirent à profit. 

Rappelons que notre méconnaissance de la région des Hautes-Terres est 
surtout due à la difficulté d’y entreprendre des fouilles archéologiques, en raison 
d’une occupation continue des sites antiques jusqu’à nos jours et de la 
récupération des vestiges par les habitants pour la construction de nouveaux 
habitats. À l’inverse des sites des Basses-Terres du pourtour du Ramlat al-
Sabʿatayn, ceux des Hautes-Terres n’ont pas nécessairement été abandonnés au 
début de l’Islam, après l’effondrement de la civilisation sudarabique. 

Il a fallu attendre le tournant de l’ère chrétienne pour que les Basses-Terres 
perdent progressivement leur prestige au profit des régions des Hautes-Terres et 
côtières ; les lignages et tribus des Hautes-Terres sont alors devenus les 
principaux acteurs politiques en Arabie du Sud jusqu’au VI

e siècle apr. J.-C. 

                                           
17. RÉS 3945 ; Ṣirwāḥ DAI 2005-50 ; respectivement ROBIN 1996 ; NEBES 2007, p. 25-33 ; 2011, 
p. 362-367 ; 2016. 
18. BĀFAQĪH 1988, p. 20-29 ; ROBIN 2003, p. 2514. 
19. Voir surtout SCHIETTECATTE 2006, p. 352-353 ; 2011, p. 254-258. 
20. Il est à remarquer que le titre de qayl apparaît également, à la même époque, dans le royaume 
de Qatabān, sur les Hautes-Terres méridionales. Voir tout récemment ROBIN 2006, p. 283-285 ; 
GAJDA et al. 2009, p. 168-170. 
21. Voir ROBIN 1996. 
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La reconstruction de l’histoire des royaumes sudarabiques, en général, et celle 
des petits royaumes des Hautes-Terres, en particulier, pour la période des VIII

e
-

VI
e siècles av. J.-C., thème si cher à Christian Robin, est loin d’être établie, en 

raison de grandes lacunes aussi bien archéologiques qu’épigraphiques. 
 

Sigles des inscriptions 

Pour la résolution des inscriptions citées, se reporter à KITCHEN 2000. Pour une 
mise à jour, voir le site : http://dsai.humnet.unipi.it. 
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